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Résumé de l'article
Le développement des programmes de soins de longue durée donne lieu,
depuis quelques années, à un double processus de transformation du travail.
D'une part, des tâches retirées à certaines catégories de salariés sont confiées à
d'autres, si bien que l'on voit par exemple les hôpitaux et les établissements de
soins pour malades chroniques procéder à la mise à pied de personnel
auxiliaire, tandis que l'emploi augmente du côté des soins à domicile. D'autre
part, le travail de soins non rémunéré des familles des bénéficiaires est intégré
d'autorité au développement des services à domicile. À partir d'une recherche
sur les auxiliaires familiales de la région de Toronto, l'auteur fait ressortir les
perceptions du travail et du soin et les inégalités sociales (de race, de classe et
de sexe) qui sous-tendent les programmes actuels de soins de longue durée.
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